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.ta vlu il jusqu*au XI Vs. la Bulgarie a été centre animé de 
hérétiques—le paulicianisae et le bogomilisme qui ont exercé 

noe considérable sur les mouvements antireligieux dans plusieurs 
opetpatarins et cathares en Bosnie et en Italie*,bougresrcathares 
es en r'rance méridionale. *
le etait-eile à 1*écart de ce puissant mouvement antiféodal?
jU’en anssie ont été répandue beâcoup deapocryphes propagés 
;ouiiles C’*fablesw et "kocntoune** du pope «Jérémie et du pope 
|uant à la littérature <mtibogomilefelle aussi,a ôté connue 
uxe listes comme par exempleî“traité sur l’hereate oogomile 
m.ruen du prêtre aosmas,"Hagiographie d’ilarion de Mâglen“ de 
ilùuuvojfaaoplia” de fiutbjme А^аУхп^ВупоАххоп“ du roi Doril 
it seuls ces faits ne prouvent pas l’existence de la doctrine 
uussie.Les mêmes faits «bailleurs n’excluent pas l’hypothèse 
шее possible du bogomilisme sur les hérésies russes.Bien qu'on 
» écrit sur 1 * influence du bogomilisrae en nasale {¥ *1 .uspen.jiii; 
u * Angué lo v » Û • л • ha sa tciiicova, и . G-• Joujanadssê , m * Aihle r fA.Pol a ко va 
présent on ignore l’attitude des hogomiies a l’égard des hé- 

te du л!V au XXL s. et particulièrement à l’égard des strëgoi-

lierons de revoir l’ancienne hypothèse de tf.I.Ûuspensld. qui 
fond de la révolte sociale des atrigolniks des conceptions 
l*fohdées sur les principes dualistes.
i extérieure et le fond social de l ’hérésie des strigolniks 
és en détail par I.A.Ka&akova et A.l♦ Klihanoy.Ün a prouvé 
avait apparu vers la moitié du XXV s.à Novgorod et qu*elle



avait été condamnée en 1375 par 1*évêque de Novgorod, Alexis eu la personne 
de trois de ses inspirateurs, pariai lesquels les diacres karp et Mikita 
qui ont été jetés du grand pont à Yolkov.Pourtant le mouvement n’a pas 
cessé d’exister» il est rené au début du AV s* à Pskov*Les principes de la 
doctrine des strigolniks ont été reconstruits par N.A.Kazanova sur la base 
de 1*étude des sources e$ ae réduisent à*г 1)1 'hiérarchie ecclesiastique 
a été reniée comme mise d*aprèsMmzdéMvayant un niveau moral et éthique 
assez bas ;2)les rites et les sacrements de l’église étaient reniés de même*
La conception philosophique et religieuse des hérétiques»présentée par 
N. A.Kazakova a été très peu étudiée,et cependant elle est très importante 
car à la base du programme aégatiiT des strigolniks se trouve la doctrine 
philosophique et religieuse positive complexe •C’est avec raison que N.A* 
Kazakov a entreprend, la reconstruction de la doctrine positive, des strigol­
niks par la tentative d'établir l'existence de certains principes d’orga­
nisations chez les strigolniks et aboutit à la conclusion intéressante que 
les stragolniks concevaient la structure de la véritable église comme un 
ensemble de communes,ayant à leur tête des maîtres du peuple.

L * érudit! on > la pureté et la sévérité des moeurs ,1e sens de justice et 
la discipline distinguaient les vrais “chrétiens’} comme s’appelaient les 
érétiques,des autres.D’après ces principes ont été fondées les communes 
chez les bogomiles.

Tout comme les bogomiles », le s strigolniks faisaient le sacrement de la 
confession et en plein air «Ils considéraient inutiles les rites de l’inhu­
mation et a es prières .Pourtant, ce qui est le plus important dans la doctrine 
des hérétiques russes»c*eat qu*ils reconnaissaient comme le vrai Dieu non 
pas le créateur du ciel et de la terre,mais celui qui est le père du ciel» 
et qui est présent seulement au ciel et non pas sur la terre.Dans ce cas 
le rôle médiateur de l'église s'avère inutile»parce que le salut est accordé 
non par les popes,mais par les anges que le Dieu-père envoie de temps de
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qu’un inévitable résultat des conceptions dualistes du monde dans le­
quel i1immatériel ( le bon ) appartient au Dieu - père et le matériel 
( le mauvais ) au Jiable*Crest ce que les bogGm±le& prêchaient eux-eusst» 

les strigolniks, tout coxme les bogomiles ont été monothéistes» 
mais ils- n'admettaient que le père de la Trinité, ne croyant pas aux 
augures évangéliques*

L’homélie de Stéphane de Регш (13B6) renferme un document inté­
ressant sur la raison philosophique et religieuse de le négation de la 
communion par les hérétiques î e’est”!*hoaéiieH dea hérétiques sur "l’arbre 
de la raison” et,!l*arbre de la vie"* Nous essayons de rétablir le con­
tenu de cette "homélie11 que noue avons accepté d’appeler ^apocryphe de 
l’arbre de la raison du bon et du mal*i On y parle probablement de la 
vigne, l’arbre de la connaissance, planté par batauaïl dans le jardin 
‘du paradis» laquelle (c.a.d* son vin) a été la cause du péché d’Adam 
et d’ive. Puis une pousse de cet arbre a été apportée au paradis par le 
fils d’Adam Syphe» lequel l’avait mise;dans la couronne offerte par 
l’ange du diable à Moïse. Cette branche a été-planté© par üolse près de 
la rivière de Merra et un arbre sur lequel a été crucifié Jésus uhrxst 
en a poussé; •

üous supposons que de pareils apocryphes ont été répandus parmi les 
bogomiles et les strigolniks; les commentaires hérétiques des apocryphes 
critiquaient les dogmes et les rites orthodoxes» y compris le sacrement 
de la communion et la vénération de la croix.

Il est curieux de noter que le 110e chapitre du livre kormtchaîa 
bonserve jusqu’à nos jours un article^’bur le pope Bogomile” - une compila 
tion russe» écrite environ 1375 à Souzdal ayant pour base " Les discours 
iu prêtre üosmas w et contenant un bref exposé du pope nogomile sur l’ar- 
зге de la crucifixion. Il se peut que cet article ait servi à démêler les 
raisonnements bogomiles en hussie.
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Ainsi la ressemblance entre les doctrines des bogomiles et des stri- 
golniks» notée ci-dessus, pourrait être caractérisée comme typologique * î
Klle s’est exprimées 1. en une base commune de la philosophie religi­
euse du type dualiste,2* en l’unité des conceptions sur le rôle de 1’ 
importance de l’église contemporaine etses adeptes, 3« en la critiqua 
analogue des principes de l’institution ecclésiastique orthodoxe et 

ÿ du culte» 4* en. l'utilisation de 1* apocryphe de "l’arbre de la bonne 
et mauvaise raison” pour la propagation de leurs conceptions.

Un peut remarquer entre les deux hérésies j non seulement une res­
semblance, mais aussi une différence qui ressort de la "couleur“ spé­
cifique des hérésies et de la différente appartenance jsoeiale des a- 
de p te as le bogomilisme est une hérésie surtout paysanne, tandis que 
le strigolnikisme est une hérésie citadine.

Cela était-il dû à une ressemblance sypologique qui résulte des 
mêmes processus économiques, politiques et sociaux en dussie et sur 
les balkans ou bien était-ce un résultat de I*influence directe ou 
indirecte de l’hérésie bulgare dans les terres russes? C'est difficile 
à dire , car l’étude du contenu religieux et philosophique des hérésies 
des strigolniks n ’est pas encore achevée, Elle se poursuivra et il se 
peut que d’autres historiens admettent l’hypothèse de àM.Quspeaski 
que nous soutenons.

Loin au Mord du naikan s’étendent les immenses plaines russes aux 
nombreuses villes parmi lesquelles,les glorieuses forteresses de la 
liberté russe» Novgorod et kskov. On aurait dit que c’est de là que 
les combattants contre le régime féodal et les dénonciateurs de l’Sglise 
officielle - les strigolniks, tendaient les bras à leurs frère% des 
oalkans- les bogomiles, dont l'apport important dans l’histoire de la 
pensée sociale progressiste européenne ne pourrait être jamais oublié.


